
« Sigmund Freud, un juif sans Dieu »

Description

« Ce qui reste d’actualité pour nous qui nous orientons de la psychanalyse, c’est Freud, c’est Lacan,
ce sont les outils qu’ils nous ont donnés pour saisir le moment présent. » écrit Laurent Dupont dans sa
lettre du 22 avril dernier[1]. N’est-ce pas un des pouvoirs évocateurs du documentaire de David
Téboul, « Sigmund Freud, un juif sans Dieu » [2] que d’avoir quelques résonnances avec le moment
présent ?

Claudine Valette–Damase en présentant ce film[3] m’a donné l’envie de le voir et d’en dire quelques
mots.

David Teboul dit avoir pris le parti de construire son documentaire « à partir du processus
d’association libre »[4] essayant de rompre avec la chronologie biographique. Des documents
d’époque en noir et blanc ou petits films tournés en super 8, images des jeux olympiques de Berlin en
1936, situations en décalage, parfois grotesques produisent un effet d’inquiétante étrangeté, comme
un rêve angoissant. Sont insérés dans ce documentaire des photos, des bouts de films rares, tournés
en famille principalement par Marie Bonaparte appartenant au cercle des intimes : ce sont des images
dérobées de Freud évoluant dans son quotidien, lui qui n’aimait pas être filmé ; elles nous le rendent
extrêmement présent et touchant. De nombreux extraits de sa correspondance portés par la voix des
acteurs[5] contribuent à donner corps à son énonciation. Les commentaires d’Anna Freud, de Lou
Andreas-Salomé et Marie Bonaparte [6] nous accompagnent dans ce parcours.

Freud a connu les horreurs de la « Grande guerre », témoin de cette tuerie généralisée. Il a connu
l’angoisse, l’incertitude, la mort de proches, ses fils mobilisés ne sachant pas s’il les reverrait, ses
collègues au front ou dans les hôpitaux.

Dans une lettre de novembre 1914, adressée à Lou Andréa-Salomé, il fait part de son
désenchantement : « Je ne doute pas que l’humanité se remettra aussi de cette guerre-ci mais je sais
avec certitude que moi et mes contemporains nous ne verrons plus le monde sous un jour heureux ».[7]

Il en garde une méfiance radicale envers les processus de la civilisation.[8] Comment donner sens à
l’impensable, à ce qui n’a pas de mots ?

De nombreux soldats de retour du front sont traumatisés, pris d’angoisses nocturnes et de
dépressions ; ils sont hantés par des épisodes morbides que le soldat se repasse en boucle. Freud se
laisse enseigner par les névroses de guerre ; Il fait l’hypothèse d’une pulsion de mort – à l’œuvre dans
cette « compulsion de répétition » – qui marque un virage décisif entre sa première et deuxième
topique, par la place faite au surmoi. [9] Le Surmoi, c’est le versant réel de l’inconscient.[10] La
dimension symptomatique de l’expérience n’est-ce pas ce réel qui est propre à la psychanalyse et
qu’elle traite ?
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